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Charles Michel :
« Une menace,
pese sur
la démocratie »

En déplacement cette semaine
pour l'Assemblée générale de
l'ONU à New York, le Premier

ministre Charles Michel en a profité
pour répliquer aux attaques de Donald
Trump, à l'époque où il briguait la can-
didature républicaine à l'élection prési-
dentielle américaine. Dans l'entretien
qu'il accorde à notre envoyé spécial, le
libéral se défend d'avoir voulu marquer
une préférence dans la campagne outre-
Atlantique. « On peut être un respon-
sable politique et avoir le sens de
l'humour 1,nous déc1are-t-il. Il va de soi
que je travaillerai avec tous ceux qui
représentent leur pays. »

Charles Michel dit également «res-
sentir qu'il y a une menace qui plane
sur la sécurité, mais aussi sur la démo-
cratie, les libertés et l'Etat de droit ».
«La menace terroriste est une nouvelle
forme de totalitarisme », estime-t-il.
Sur la question des réfugiés qui a été au
centre de la semaine onusienne, il juge
qu'il faut s'attaquer à la fois «aux
causes et veiller à ce qu'il y ait de la
dignité dans l'accueil et le soutien ».•
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Le terrorisIne, « nouvelle
forIne de totalitarisIne »

DIPLOMATIE Le Premier nlinistre achève une semaine intense à l'ONU à New York
••. Charles Michel en a profité
pour répliquer aux attaques
«dures}) lancées contre notre
pays par... Donald Trump,
••. Sur le Congo, le Premier
lance un appel au « sursaut ».

ENTRmEN _

NEWVORK
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

Charles Michel achève une se-
maine intense à New York. Avec
ses collègues Reynders, De Croo

et Francken, il s'est employé à rendre la
Belgique " grande à nouveau », comme
il l'a dit au gala de la chambre de com-
merce helga-américaine, en allusion
grinçante à un propos de campagne
d'un certain Donald Tromp. « Just jo-
king ... », dira-t-il, avant d'embrayer sur
les « résultats» de ses « réformes ».

Vous avez ironisé sur l'épisode du
« trou de l'enfer )), l'expression utilisée
par Trump pour qualifier Bruxelles.
Est-ce bien... prudent?
On peut être un responsable politique et
avoir le sens de l'humour! Par ailleurs,
il va de soi que, comme Premier mi-
nistre,je travaillerai avec tous ceux qui
représentent leur pays parce qu'ils ont
été élus, Mais je suis ici pour défendre
l'image de la Belgique, les intérêts de la
Belgique, et doncj'avais l'occasion,peut-
être avec un peu d'humour, de répond1'e
à des attaques qui ont été dures contre
notre pays.

Pour l'élection présidentielle aux Etats·
Unis, vous faites un pronostic ?
Non, je suis neutre. Il ne m'appartient
pas d'intervenir ou de marquer une
préférence. Moi, je me suis contenté de
faire un peu d'humour ...

Votre père, alors ministre des Affaires
étrangères, avait pris position très en
amont contre George W. Bush...
Nefaites pas des comparaisons qui n'en

ANALYSE

sont pas, parce que je me suis contenté
d'un trait d'humow; pour répondre à
une critique pour le moins brutale qui
avait été émise contre B1'1.1Xelles...

Dans son discours, Barack Obama a
lancé un appel aux dirigeants et aux
citoyens pour défendre la démocratie.
Les démocrates sont cernés?
Il Y a une menace qui ne plane pas
seulement sur la sécurité, mais aussi
sur la manière de concevoir la démo-
cratie, les libertés et l'Etat de droit. Cette
menace terroriste, c'est une nouvelle
forme de totalitarisme. C'e.~tune ma-
nière de vouloir détruire les valeurs que
nous incarnons, qui permettent de

vivre ensemble, en harmonie, en pailx,
dans la sécurité, le respect mutuel.

Deux sommets ont été consacrés aux
réfugiés et aux migrants. Le résultat est
assez mitigé ...
Je ne pense pas. Pour des enjeux glo-
baux, la bataille ne segagne pas en une
foi.~,en un sommet, une réunion. Cequi
frappe aujourd'hui, c'est l'ampleur de ce
phénomène: 65 millions de personnes
dans le monde sont déplacées. Cela doit
conduire à une mobilisation sur deux
terraiw;: s'attaquer aux causes - les
conflits armés, les discriminations, les
changements climatique,~ - et veiller à

cequ'il y ait de la dignité dans l'accueil
et le soutien aux réfugiés.

Sur ces 65 millions, très peu arrivent
dans nos pays et malgré tout certains
ne veulent pas les voir chez nous...
C'est vrai. Mais on doit d'abord miser
sur un accueil dans la dignité des réfu-
giés à proximité de leur pays d'origine.
La Belgiqu€ a libéré des moyensfinan-
ciers pour des projets dëducation, de
santé, en Jordanie, Turquie, Liban.

Comme l'an dernier, l'Assemblée géné-
rale a été marquée par la Syrie -
malheureusement, vu la tournure des
événements. Impuissance?
Le dialogue politique, la négociation,

Un libéral social hanté
par la recherche
du consensus à la belge
Dans l'interview accordée au Soir,
comme dans le discours qu'il pro-
nonçait quelques heures plus tard à

l'ONU, Charles Michel ne peut
cacher qu'il reste blessé par le
« Belgium bashing )}, ces attaques
(( brutales }} lancées contre l'efficaci-
té de la maison Belgique, au lende-
main des attentats du 22 mars.
L'heure est à la contre-attaque,
pour hisser haut la défense des
valeurs humanistes et démoera-

tiques inscrites dans la Déclaration
universelle des Droits de l'homme.
Ces idéaux que le « totalitarisme»
des terroristes voudrait abattre.
Loin de s'appesantir sur la « crise )}
des migrants, le Premier ministre
souligne aussi que le c(capitalisme
n'est pas une fin en soi », qu'il faut
de la « transparence fiscale)} et une
taxe sur les transactions finan-

cières: une tonalité qui rappelle
davantage la coalition précédente
que l'actuel attelage droitier! Enfin,
Charles Michel, qui aime cultiver
l'image du leader volontariste em-
preint d'espoir, martèle les (cvertus
de Jorecherche obstinée du consen-
sus ». Le souci du no' d'un pays
toujours au bord de l'implosion ...

PH.R.

même si c'est parfois fastidieux, si ça
prend du temps et entraîne parfois des

frustrations, c'est le chemin le plus
stable pour résoudre des problèmes. Il y
a des exemples: l'accorddepailx avec les
Fare en Colombie, le rapprochement
Etats- Unis-Cuba, leAf<1janmar,l'accord
sur le nucléaire iranien. Je .~uisévidem-
ment très impatient de voir cette crise
en Syrie ré.~oluemais je suis lucide:
c'est une crise tellement complexe, avec
tellement d'enjeu.x qui s'entremêlent. Et
pour rendre la négociation politique
crédible, il faut parfois être en mesure
defaire preuve de capacité militaire.

La situation au Congo est dramatique.
La Belgique peut faire quelque chose?
Je constate que, sur les questions afri-
caines, la Belgique est écoutée. Et nos
diplomate.~ sont particulièrement ap-
préciés. Pour la situation de l'A/rique

« Il.y a line Inenace
qui ne plane pas
selllenwnt Sllr la
SéClll"ité,nlais allSsi
sur la Inanièl"e
de concevoir
la délnocratie»
centrale et de la RDC, oui nous sommes
très vivement préoccupés. Il est crucial
qu'il y ait un réeldialogue politique in-
clusif, à très court terme, avec engage-
ment des différentes parties, pour éviter
la dérive, le dérapage et l'instabilité.
Nous lançons un appel au sursaut, à la
prise de responsabilité des acteurs et,
bien sûr, un appel au respect de l'Etat
de droit. Lequel suppose, et c'est la
Charte des Nations unies qui le dit,
qu'il y ait des élections honnêtes, qui
donnent la légitimité au.x institu.-
tions.•

Propos recueillis par

PHILIPPE REGNIER
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Conseil de sécurité « Une partie de ma semaine en campagne électorale! »
Les nouvelles ne sont pas
bonnes, s'agissant du budget ••.
Effectivement. Le budget est un
exercice difficile. Dans tous les
pays européens, en Belgique
aussi. Parce que le Bureau du
Plan a revu un certain nombre
de prévisions, en prenant en
compte Ze vote sur le Bre.xit.
Mais, dans Zecalme, comme an
l'a systématiquement Jait jm-
qu'ici au sein du gouvernement,
nous allons voir de quelle ma-
nière maintenir notre budget
sur les rails.

Déjà des pistes?
Ah oui, il y a beaucoup depistes,
mais je ne vais pas vou.ç les don-
ner, pas maintenant!

Vous avez été sollicité dans les
discussions sur la succession de
Ban Kiwmoon, le secrétaire

général de l'ONU en fin de man-
dat?
Il Y a évidemment beaucoup de
discussioWJ sur la succession de
Ban Ki-moon, puisque c'est une
fonction extrêmement impor-
tante dan$ l'ordre internatio-
nal. Il faut quelqu1..tn qui soit
créatif, convaincant. Donc
beaucoup de responsables gou-
vernementaux llouhaitent que
l'on ne se trompe pas dans le
choix du candidat.

Vous avez une opinion sur un(e)
candidat{e) ?
Non ...

La commissaire européenne
Georgieva a, apparemment, fait
part ici de son intérêt, à mots
plus ou moins couverts .•.
Je n'ai pas d'opinion person-
nelle à exprimer. Nous mesu-

rons bien le poids relatif de la
Belgique dans une discussion
comme celle-là ...

Si ce devait être M- Georgieva,
cela ferait un souci de plus pour
le président de la Commission,
Juncker qui en a déjà pas mal
avec les« affaires » Barroso,
Kroes ...
Pourquoi un souci? Le fait, .. -.. ,qu un comm'lssatre europeen
puisse briguer une fonction de
secrétaire général des Nations
unies?

Non: cela déforcerait la Comw
mission actuelle, dont tout le
monde s'accorde à dire que
Mme Georgieva est un pilier ...
Ne comparez pas la carulida-
ture de Mme Georgieva avec la
situation de Mme Kroes sur le
plan de son patrimoine! (rires)

Bien entendu. Mais cela ferait
un souci de plus puisqu'ilfau-
drait chercher à la remplacer,
par quelqu'un de valeur ...
Je pense que la première préoc-
cupation de Jean-Claude Jun-
cker, que je connais bien, c'est de
réussir une stratégie de relance
économique en Europe. Et cela
doit être la première obsession
de tous les responsables euro-
péens : comment faire en sorte
que la stratégie de croissance et
de création d'emploi délivre da-
vantage de résultats que cen'est
le cas actuellement.

Mais cette accumulation de
révélations jette quand même
une ombre sur la fonction pu-
blique, et sur la Commission qui
doit être le moteur de la
construction européenne?
Cela ne mefait pas plaisir évi-

demmen t. Je plaide depuùJ
longtemps pour plus de conver-
gena fiscale sur le plan euro-
péen. J'ai soutenu dans d'autres
fonctions, etje soutiens en tant
que Premier ministre aujour-
d'hui, la mise en place d'une.fis-
calité sur les transaction$ fi-
nancières intemationales. Pour
avoir un modèle économique
qui soit plw'J vertueux, on doit
avoir plus de transparence en
matière .fiscale, avoir plus
d'échanges entre les pays. Et
cela évolue dans le bon sem.

La candidature belge pour un
siège au Conseil de sécurité de
l'ONU en 2019~2020 : c'est
dans la poche?
Ce n'est certainement pas ma

façon de raisonne?: Nous avons
des atouts. J'ai passé une bonne
partie de ma semaine en cam-

pagne électorale! Nous prenons
très au sérieU.1!cette élection, et
avec Didier Reynders et
Alexander De Croo, nou.'1 avons
été très, très mobilisés. Nous
nous sommes réparti les effort.'!
pour pouvoir convaincre leplus
possible de pays de nous soute-
nir. L'accueil est plutôt positif
mais je ne vends pas la peau de
l'ouTs avant de l'avoir tué !

... et M. Francken ne participait
pas à la campagne belge?
Si, .'Ii, bien sûr! Mais il était
plus Bur les questions de mi-
grants et de réfugiés ... Et il était
présent pOUT la campagne de
promotion de la Belgigue lors de
la soirée de Belcham (la
chambre de commerce belgo-
américaine) ... _

~pos recueillis par
Ph.R.
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